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LA PESTE PORCINE
CLASSIQUE

Premiers stades de la peste porcine classique : les porcs sont atteints de conjonctivite,
abattus et ils se blottissent les uns contre les autres.



LA PESTE PORCINE CLASSIQUE,
aussi appelée fièvre porcine européenne
et fièvre porcine classique, prend en gé-
néral la forme d’une infection aiguë des
porcins caractérisée par de la fièvre, des
hémorragies et la mort.

La peste porcine classique a été signalée
à plusieurs reprises dans la région et no-
tamment en Australie (en 1962), en Poly-
nésie française (en 1972), en Nouvelle-
Zélande (en 1953) et sur Kosrae aux États
fédérés de Micronésie (en 1975). On a pu
imputer l’introduction de la maladie sur
Kosrae à de la viande importée par un
marin de retour au pays. La maladie a été
enrayée et finalement éradiquée au prix
de l’abattage de tous les porcs de l’île.

La maladie sévit dans une grande partie
de l’Europe, de l’Asie et de l’Amérique
centrale et latine. L’introduction de la pes-
te porcine classique constitue le principal
risque zoosanitaire pour la région.

Infection

La peste porcine classique est causée par
un Pestivirus. Il n’existe qu’un seul type
de peste porcine bien que différentes sou-
ches puissent déterminer des effets divers.
Le virus est très résistant et peut survivre
pendant des mois dans certains produits
de charcuterie et pendant des années dans
des carcasses congelées. L’infection ne
touche que les porcs sauvages ou domes-
tiques.

La contagion se fait par voie respiratoire
ou digestive suite à un contact étroit avec
les animaux infectés. Elle peut aussi ré-
sulter d’une alimentation comportant des
déchets de viande de porc infectée par le

virus. Chez la truie, le virus peut traver-
ser le placenta et infecter les porcelets
pendant la gestation.

Signes cliniques

La peste porcine classique se présente sous
sa forme aiguë après une période d’incu-
bation allant de trois à dix jours. Les pre-
miers symptômes sont en général une for-
te fièvre, une perte d’appétit et un abatte-
ment qui poussent les porcs à se blottir
les uns contre les autres. Dans les premiè-
res phases, les porcs peuvent être consti-
pés, mais les diarrhées et les vomisse-
ments surviennent rapidement.  La
conjonctivite devient vite évidente, au
point de coller les paupières entre elles.
La décoloration de la peau démarre sur la
région abdominale et on constate une
nécrose (mort des tissus) de la peau à la
pointe des oreilles et au bout de la queue.
Les perturbations du système nerveux cen-
tral sont fréquentes. Elles poussent l’ani-
mal infecté à tourner en rond, lui font
perdre sa coordination et provoquent une
paralysie de l’arrière-train ainsi que des
convulsions. Les avortements sont fré-
quents chez les truies pleines. La mortali-
té peut atteindre 90 pour cent chez les
animaux infectés.

Une forme chronique peut se développer
chez les animaux qui ont survécu à une
attaque aiguë ou chez des porcs n’ayant
jamais présenté de signes d’infection. Les
porcs infectés peuvent survivre pendant
des mois et subir des attaques récurrentes
avec fièvre, inappétence et dépression,
pour finalement mourir.

Les porcelets ayant survécu à une infec-
tion in utero sont souvent faibles ou dif-
formes. Certains peuvent paraître en bon-



ne santé, mais restent porteurs du virus et
constituent une source d’infection.

On confirme le diagnostic par isolement
viral à partir d’échantillons prélevés dans
le sang, les amygdales, les reins, le cer-
veau, la rate, l’iléon et les noeuds lympha-
tiques mésentériques et submandibulaires.

Les porcs qui parviennent à surmonter
l’infection sont immunisés à vie alors que
ceux infectés in utero ne développent pas
d’anticorps.

Autopsie

On constate parfois de grandes zones hé-
morragiques sur la muqueuse intestinale,
les poumons, la rate, les noeuds lymphati-
ques et les reins, et les pétéchies (pointes
hémorragiques) sont multiples. Dans les
cas chroniques, on peut constater une
pneumonie et la présence de filaments fi-
brineux et de petites ulcérations rondes sur
la muqueuse intestinale, à proximité de
l’orifice iléo-caecal.

Diagnostic différentiel

La peste porcine classique ressemble
étroitement à une autre virose, la peste
porcine africaine, et elles ne peuvent
être distinguées qu’au moyen d’une sé-
rologie. La peste porcine africaine est
essentiellement circonscrite au conti-
nent africain et à certaines zones du sud
de l’Europe. La présence de peste por-
cine classique en Asie représente une
bien plus grande menace pour le Paci-
fique et serait sans doute la plus sus-
ceptible de provoquer une flambée dans
la région.

Il existe dans la région deux autres mala-
dies, la septicémie aiguë et la maladie
d’Aujeszky, qui peuvent être confondues
avec la peste porcine dans les premiers sta-
des. Les empoisonnements à la warfarine
induisent par ailleurs des symptômes ana-
logues.

Prophylaxie

On évite l’introduction de la peste porci-
ne classique par un contrôle strict des im-
portations de porcs sur pied et de charcu-
terie. Il faut interdire les importations de
porcs vivants en provenance de zones in-
fectées. Dans toute la mesure du possible,
on évitera de nourrir les animaux avec des
résidus de viande de porc crue, bien que
ce soit fort difficile chez les petits exploi-
tants. Grâce au contrôle des importations,
on risque moins de donner aux porcs des
denrées infectées.

Dans nombre de pays où la maladie s’est
déclarée, on est venu à bout de l’épidé-
mie au prix de campagnes de “stamping
out” (abattage systématique) de l’ensem-
ble des animaux infectés. Dans certains
cas, comme à Kosrae, il peut s’avérer plus
simple d’abattre tous les porcs sans ex-
ception. Néanmoins, étant donné l’impor-
tance économique et culturelle des porcs
dans certains pays, ce genre de campagne
pourrait s’avérer très difficile à réaliser.
Dans les pays où la maladie s’est instal-
lée, on peut limiter les pertes grâce à la
vaccination.

Traitement

Il n’existe aucun traitement contre la pes-
te porcine classique.



Petites hémorragies (pétéchies) typiques
de la peste porcine à la surface du rein.
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Santé publique

La peste porcine classique ne présente pas
de risque pour la santé publique. Cepen-
dant, il ne faut pas consommer les porcs
dont le décès est dû à cette maladie.


